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RAPPORT PRELIMINAIRE 
SUR LA CHAPELLE DE SÉSOSTRIS le, 
DÉCOUVERTE DANS LE IX· PYLÔNE 

12 1 

Claude TRAUNECKER 

La découverte de deux parois monolithiques d'une chapelle de Sésostris 1er rem ­
ployée dans le môle ouest du IX' pylône fut fort inattendue. Mais eUe a posé aux 
fouilleurs de considérables problèmes techniques, notamment pour l'extraction de 
ces énormes masses de calcaire fissuré (1 J, La fragilité des décors gravés sur les 
deux faces de chaque bloc interdisait tout dégagement complet et nettoyage avant 
restauration. Cette dernière opération. actueltement en cours, se révèle longue et 
délicate. La publication complète et définitive ne sera possible qu 'après son achè­
vement. Cependant. lors des travaux d'extraction, nous avons déjà recueilli de 
nombreux renseignements sur la structure et le décor de cet étonnant monument. 
Devant l'importance de cette découverte pour l'histoire de Karnak et de ses cultes, 
~ nous a paru utile de donner sans attendre, sous la forme succincte d'un rapport 
préliminaire, l'essentiel des données acquises au cours des travaux. 

Précieux témoin des liturgies amoniennes des premiers temps de la gloire de 
Karnak, cet édifice présente un intérêt exceptionnel. Contrairement à la célèbre 
chapelle de couronnement de Sésostris IlIt (2), plus connue sous le nom de Chapelle 
Blanche, le monument nouvellement découvert est le prototype d 'une longue lignée 
d'édifices : les chapelles reposoir de barque. Cette découverte est d'autant plus 
importante Que nous ignorons tout du cadre des cultes ordinaires à Karnak au 
Moyen Empire. Elle a révélé les thèmes les plus anciens de l'iconographie liturgique 
omant les parois des édifices abritant la barque divine d' Amon. Enfin, elle atteste 
rexistence d'une barque processionnelle d'Amon dès le Moyen Empire (3), 

La structure de l'édifice tel que nous l'avons resti tué est assez proche de celle 
des monuments plus récents, simple salle oblongue ouverte sur ses petits côtés. Le 
reposoir de Sésostris I·r est caractérisé par ses dimensions réduites (4,40 x 3,20 m 
extérieur; intérieur : 4 x 2 ml, mais sa grande originalité réside dans deux fenêtres 
de petites dimensions (60 x 80 cm ), percées au centre des faces latérales (fig. 1 l, 

Toutes les images divines ont subi les martelages des adorateurs d'Aton, peu 
avant le remploi des deux énormes parois monolithiques au cœur du IX· pylône. 
Cet édifice connut donc une longue histoire et resta en fonct ion de Sésostris 1·' à 
Horemheb (4), Vers la fin de la XVII· dynastie ou sous le règne d'Ahmosis, les eaux 
d'Îfl filtration (fin octobre) montèrent si haut qu'elles touchèrent la chapelle. Dans 

lU Vrid 5up1', p. 35·37. 
W li OIaptHf! Blanche de Sésostris 10 ' pone le rKlm de «Celle qui êlêve Iii doubla Couronna d'Horus. 
(P, lACAU et H. CHEVRIER, Une chapelle de S esostr;s /0', p , 381. Elill .lOuait probablement un rôle réel dans les 
Intivilisjltl~aires. C'est a tort Que certains auteurs lui atlribuentle Quali ficatif de 1 reposoir li (J , LA,UFFRAY. 
KfI~k d'Egyplf!, p. 4 11. 
III 1 Sltl'lbie que la représentation fragmentaire pm venant du temple de Montouhotep à Deir el Bahari soi t 
1ft rntal.Walion tardive. O'ailleurs, il s'agirait rKln de la barque processiO<1<lella mais de la Qlande flef de navl· 
IjIIIlDI Ousit-hal, Cependant l'hypothèse d'un simple prol ome de bélier n'est pas 8l1clue fBJFA O 24. 1924. 
l'I.! Al 
l~ Oe r illl XI de Sésostris 1"' (1961 avant rKltre ère) JusQu'aulI alentours de l' an 1320 : envIron 640 ans. 
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Fig. 1. Plan res titué de la chapelle-reposoir de Sésostris 1· ' , 
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Fig. 2. Hypothèse de parcours processkmnel d'apres les orientaTions des personnages roy8uM et divins dit 
décor de la chapelle : R : roi; 0 ; dieIJ. 
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une inscription gravée au bas de la paroi nord et datée de l'an 5 d'un ror inconnu, le 
chancelier du roi du Nord et général, Ahmosis, témoigne de l'événement (5), 

Malgré l'état du calcaire, complètement fragmenté, écrasé par la pression des 
tafatat. une grande partie du décor reste identifiable (6), Sur les montants des 
portes, les dédicaces nous renseignent sur plusieurs points : l'édifice est un slJ-n!r 
construit en calcaire de Toura; consacré à Amon-Rê il commémore la première 
fête-Sed du roi, 

A l'intérieur, seules les parties médianes, celles qui ne sont pas masquées par les 
vantaux des portes ouvertes, sont décorées, Au reg istre inférieur, encadrant les 
fenêtres, le roi accomplit à droite la quadruple adoration et offre le vase-nmst: à 
gauche, il se penche vers le dieu et présente le pain blanc, Au registre supérieur, le 
roi est représenté assis devant un guéridon d'o ffrande, puis, debout, tient l'encen ­
soir, Devant lui, l'objet divin a été martelé mais la forme de la lacune et surtout le 
parallèle de la chapelle dite d'a lbâtre d'Aménophis 1er suggèrent la présence d'une 
barque processionnelle (l). A gauche, nous trouvons la même disposition avec, 
toutefois, une variante : le roi est d'abord représenté debout, puis îl verse la libation 
devant l'objet divin, 

A l'extérieur, le roi se dirige dans le sens inverse de la direction des gestes de 
culte de l'intérieur fB), les scènes son t les suivantes : série sud (9) : rite de « pousser 
les veaux », course avec la rame et le gouvernail; série nord ; consécration des 
offrandes, course avec les vases, Sur chaque paroi, les deux scènes sont séparées 
par la fenêtre, Au-dessus de celle-ci, un petit panneau montre le roi agenouillé pre­
sentant les vases-nw (au Sud : vin), 

• 
Ces quatre scènes forment le noyau d'une séquence qui va s'étoffer au fil du 

temps, Sous Aménophis 1er , l'érection du mât de Min s'ajoute à la série sud et la 
presentation des offrandes à la série nord (10), Sous Thoutmosis III, la scène de 
consécration des quatre coffres s'ajoute à la série sud ; divers types d'encense­
ment portent le nombre de scènes de six à dix (11), Sous les Ramessides, cette 
séquence orne, avec de nombreuses variantes tant dans te nombre de scénes que 
dans leur ordre, les parois des salles hypostyles et des cours (12), Mais sur les 
parois extérieures du reposoir de Philippe Arrhidée l'ordre canonique d'Améno ­
phis 1" est conservé, augmenté pour chaque série d'une scène d'encensement 
fi",le 1131. 

(51 O'apres I~ lIom du chancelier et la forme du signe fcf}, l'évènement s'est produit â la XVII- dynastie ou 
sour le régne d'Ahmoris, Il a éte facile dès lors de transposer la date {12· jour du deuxième mois d'A.thet} 
dans 18 c,lendlÎe< solaire julien, Cette etude, comparée aux résultats de !'lOS reeherches SUI' l'hydrogéologie de 
I(arna~ nous 1 permis de démontrer Qu',1 s'agissait d'une montee des eaux d'infillration et non de la crue, Il a 
eti possibl~ de calculer apprOKimativement leur niveau, 
161 Actuellement, les blocs sont en cours de restauration, l 'état du calcaire est lei qu'M n'est pas sûr Que !'IOUS 

p;IfV8I'Iions â reconstruire le monument. 
PI Reposoir d'alb.itre d'Aménophis 1-' : PM II ~, p, 63 ,64, Voir aussi la chapelle d'Aménophis lU du désert à 
e l(iJb : PM V, p, 188 15-6} el 189 19-101. 
(81 SIs !es diverses orientalions des décors des chapelles reposoi r, voir nos obseryalions dans Kim; 20. 1970, 
p,85,87, 
(91 Nous avons aÎnsi nommé c~s series selon les couronnl'S portées, la concordance entre les rites et l'orÎen­
tation BSt tout a lait régull!:lre (seule exception : Chapelle de Thoulmosis III au bord du Lac Sacré ayeC l'inver­
sion des courses il la rame et aUK vases: PM II ~, p, 1741, 
1101 Reposoir d'alb4itre d'Aménophis 1·' (PM II i, p, 63-641. Aménophis 1-' a également fait construire une copie 
de la Chapelle 81anche, Il est donc plus que probable que la chapelle du IX· Pvlône a servi de modéle, 
1\11 Reposoir de TttoulrnOliis III ao bord du lac Sacré (PM IF, p. 174), le repoSOir de granit de ThOulmosis III 
donnail la m'me séquence Que l'actuel reposoir de Philippe AlThidée IPM 11', p, 98-99 ; P. BARGUET, Le 
Ifmpl, âAmon,Ri, p, 136, n. 31. ' Thoulmosis III a donc renoué ayec la Iradition, abandonnant!es innovations 
de Il reine Hatchepsout (Chapelle rouge), Il est particulièrement intéressant de noter que cette tradition 
semble spkifique au culle amonien, A Tad , une chapelle reposoir du même roi au oonéf.ce de Montoo 
Ptlmet d'est""er les differences : seules les courses et le rite des quatre veaux sont communs aux deux 
Win, le nlCcesseur de Thoutmosis III, AménophiS Il, l i t construire lJI'l reposoir en granit Qui fut remployé 
plus tlrd dll\s le temps de Khonsou. Son decor externe reproduit exactement la sequence de la chapelle 
d'Aménophis 1· ' {étude en cours pal F. el CI. TRAUNECKERI. 
1121 Pli' uemple : grande salle hypostyle, paroi inténe~e ouest, côté !'lOrd ;' PM II I, p, 48 ; cour sud du 
VI"P'l I6ne : PM IP, p, 95 ; mur d 'enceinte de Thoutmosislll décoré par Ramsès Il : PM Il ' , p, 219 ; salle 
~YP051Y!8 du l&lTlple de Ramsés III : PM 11', p, 31. 
031 PM Ill, p, 100, 
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Grâce à la découverte de la chapelle -reposoir de Sésostris "'. nous savons à 
présent quel est le noyau de cette importante séquence liturgique. Les courses 
royales sont attestées dès l'Ancien Empire et ne sont pas rares pendant le Moyen 
Empire (14). Il n'en est pas de même pour le rite de « pousser les veaux ll. Jusqu'à 
présent, bien qu'une scène du temple funérai re de Sahourê (V' dynastie) évoque ce 
rite , sa forme achevée n'apparaissait qu 'au début de la XVIIIII dynastie (15). La 
trouvaille du IXII pylône permet d 'en faire remonter l'origine au début du Moyen 
Empire et d 'y reconnaître un élément essen tiel du culte amonien associé aux 
déplacements de la barque divine. 

Où s'élevait cet édifice et comment fonctionnait - il ? On peut raisonnablement 
penser qu'il se dressait à l 'origine au Sud du V ile pylône, mais cette supposition 
reste encore du domaine de l'hypothèse (16). Si tel étaÎt le cas, diverses positions 
par rapport à l'axe processionnel Nord -Sud sont possibles. La plus satisfaisante est 
la suivante (fig. 2): à l'extérieur, le roi, qui précède la procession, se déplace dans le 
même sens que le dieu. A l' intérieur, il fait face à Amon pour présenter les of­
frandes (17). Ajoutons qu'il n'est pas exclu que la chapelle, de faible hauteur, ait été 
incluse dans une structure architecturale (déambulatoire à piliers par exemple), La 
disposition intérieure de la chapelle permet d 'est imer les dimensions maxima de la 
barque d'Amon sous Sésostris ,8r . Sa longueur était de 2,5 à 3 m pour une largeur 
de 0,5 à 0,6 m. Pourquoi ces étonnantes fenêtres? Il est évident que la nécessité, 
d 'ailleurs toute relative, d 'écla irer la p ièce ne joue Qu'un rôle tout à fait secondaire. 
Il éta it bien plus simple de prévoir un éclairage zénithal, dispositif classique dans les 
édifices cultuels égyptiens, Le rebord en dos d'âne rappelle les murs-parapets de la 
Chapelle Blanche (181. On peut se demander si ces ouvertures n'étaient pas des­
tinées à laisser voir de l'extérieur le contenu de la chapelle. Aurions -nous là une sorte 
de fenêtre d 'apparition divine (19) ? En tout cas, ce parti fut abandonné plus tard et 
SOus Aménophis '8r on renonça aux fenêtres. 

Comme on vient de le voir, cet édif ice tout en apportant des éléments nouveaux 
pose de nombreux problèmes. Quelle valeur fau t- il attribuer à la mention de la fête­
Sed? S'agit- il d'un monument ayant réellement joué un rôle pendant les festivités 
célébrées en l'an 1961 avan t notre ère ou faut-il lui attribuer un Simple rôle commé­
moratif rappelé autant de fois que la liturgie amonienne ou royale avait recours à 
son usage ? Quel est le véritable sens de la séquence liturgique Qui orne ses 
parois? Il est diff icile dans l'état actuel des connaissances de répondre à ces ques­
tions. Les travaux de restauration viennent à peine de commencer et tous les 
détails du décor ne sont pas encore connus. La poursuite des travaux apportera 
peut-être la révélation d ' indices déterminants pour la connaissance du culte 
d'Amon au début du Moyen Empire. 

(1 4) VOIr KEES, Opfertanl. ; BONNET, RÀRG. p. 559- 560: D. WIEDEMANN. LA Ill, col. 939. Ellemples pjus· 
anciens KEES, a.c., PI. VI : VON BISSING, Re-Heifigtum Il, tal . 13. Sur le sen!> du rite voir aussi W , HELeK. 
Anthfapos 49, 1954. p.977 (8ewegung3l.aubed 
( 15) Sur le rite des Quatre veaux : BlACKMAN -FAIRMAN. JEA 35, 1949. p . 98- 112 et 36, 1950. p. 63-S1 
STEINOORFF, ZAS 61 . 1926, p . 97 SQ.; CI. TRAUNECKER, AchÔrÎs Il, p. 122 SQ. Pour le prototype. voir 
L BORCHARDT. Das GrabcJenkmal des Konigs Sahuftl, U, PI, 47, gauche. 
(1 6) Di\lers arguments ont conduil â cette hypothese : 1) Pour être encore debout sous Aménophis III. ~ fllllijjl 
Que la chapelle ait été hors d'atteinte des lones d'extension du temple à celle époque. 2\ Etant donnê ~ 
grande taille des blocs â transporter, elle devait se dresser non loin du IX· pylOns. 3) lJI posilioo d'Ullf 
chapelle reposoir le long de l'aUée processiOnnelle sud paraît logique. 
(17) Cette d isposi t ion est celle du Kiosque-reposoir de Tôd {B/FAO 50, 1952, p. 69 SQ., Pt 1 et Il ; 81FA051. 
1952, p. 80 sq.l. Ainsi, re dieu en station est tourné vers son dromos. 

1181 P. LACAU et H. CHEVRIER. (J.C. , p. 24-26. POlK P. LACAU, ces parapels seraierl t une sorte de trlltlSj)05l .. 

tion des murs d'enceinte extérIeure. Sur les textes de dédicace, 18 Chapelle Blanche est rePl'esentêe sans m 
parapets. Faut- il considérer nos fenêtres comme des vestigos d 'un ospace libre séparant deux piliers? Daos 
ce cas la \I~rslon primitive aurai t eu un plan ii Quatre piliers. 
(191 Voir LÀ Il. col. 14. la fenêtre d'apparit ion de Deir el Bahari possêde un parapet â dos d'Iine, R. STADE!· 
MANN, MDAIK 29, 1973, p . 22 1 sq. 
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PI, lIa, Les blocs de la chapelle de Sésostris en place dans le IX· pylône. Au premier plan, le bloc sud (paroi 
IlOfd) au secorw::l plan, le bloc sud (paroi sud), face intérieure vers le haut. Cfiché A. Beflod. 
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PI. lib. Maquette cie l'hypothèse de restitution de la chapelle-reposoir de Sésostris 1·'. Vue du Sud -Ouest. 
Cliché A. 8elfod. 
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PI. II / a. Maquette de l'hypothèse de restitution de la chapelle de sesostris le" Vue du Nord -Ouest sans la 
toilure. Au bas de la paroi. à gaucho, nnscript ion nilomètrique. Cfiché A . Beflod . 
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PI. II / b. Maquette de l'hypothèse de restitution de la chapelle de Sêsostris le', Vue du Sud· Est sans la IOI'~ 
Sur le soubassement un graffite. Clichi! A . Bel/OO. 


